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B. Rochette, in : Autour de Pline le Jeune, p. 155-168

Suétone et le bilinguisme des Julio-Claudiens 1 

Bruno Rochette

L’époque de Pline le Jeune, à laquelle est consacré ce volume d’hommages offert à N. Méthy, 
marque l’apogée du bilinguisme gréco-latin dans l’empire romain 2. L’expression utraque 
lingua, qui représente le couple indéfectible formé par le grec et le latin, apparaît trois fois 
dans la correspondance plinienne (Ep., 2.14.6 ; 3.1.7 ; 7.25.4) 3. On la trouve aussi chez Suétone 
(Aug., 89.2 ; Tib., 70.1 ; Claud., 42.2 ; Gram., 1). Il n’en fallait pas plus pour que je m’intéresse au 
bilinguisme chez Suétone, à qui Pline le Jeune adresse quatre lettres (Ep., 1.18 ; 3.8 ; 5.10 ; 9.34) 
et qu’il tenait en haute estime, comme en témoigne une brève missive à Trajan (10.94).

Les biographies suétoniennes donnent au thème des langues et du bilinguisme une 
grande résonnance. Le biographe a été particulièrement attentif à la culture littéraire et 
aux connaissances linguistiques des Césars ainsi qu’à la façon dont ils employaient les deux 
langues 4. Certaines biographies comportent des notices assez détaillées sur les connaissances 
linguistiques des empereurs 5. Comme l’écrit E. Valette-Cagnac, “l’attitude de l’empereur vis-à-
vis de la langue et de la culture grecques fait partie du portrait traditionnel” 6. Plus largement, 
comparées à d’autres ouvrages historiques en langue latine, les biographies contiennent un 
nombre important de renvois à la Grèce et au grec, à tel point qu’il est possible en les lisant de 
se faire une idée de la façon dont la langue grecque était répandue dans la vie de la classe diri-
geante de la Rome impériale. Je propose de parcourir les biographies des Julio-Claudiens en 
portant mon attention sur quelques thématiques où le bilinguisme joue un rôle : l’éducation, 
la culture, l’entourage, la politique linguistique, les situations d’emploi des langues 7. J’inclurai 
dans mon enquête Jules César, car, bien qu’il ne soit pas considéré comme le premier des Julio-
Claudiens, il inaugure une tradition et fait le trait d’union entre la République et l’Empire.

1 Cette étude a été présentée sous une autre forme lors du Colloque international La norme et le pouvoir. 
Grammaire et littérature à l’époque impériale (Lyon, 4-6 avril 2013) organisé par A. Garcea.

2 Rochette 2014.
3 Dubuisson 1981 ; Valette-Cagnac 2005, 22-28.
4 On trouvera de brèves indications dans Bartelink 1981.
5 Wallace-Hadrill 1983, 181-185.
6 Valette-Cagnac 2005, 19.
7 L’usage du grec par les Julio-Claudiens a déjà été étudié par Best 1977, mais de façon sommaire. Pour 

Tibère, Caligula, Claude et Néron, les sources sont rassemblées par Lienhart 1934, 13-14 (Tibère), 25-31 
(Caligula), 34-35 (Claude), 52-54 (Néron). On verra aussi Kaimio 1979, 130-136 et, plus spécifiquement, 
Berthet 1978 ; Horváth 1996.
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Une éducation bilingue 8

On ne peut douter que les Julio-Claudiens aient reçu une éducation traditionnelle, c’est-
à-dire fondée sur l’étude du latin et du grec, peut-être même du grec avant le latin, comme 
le recommande Quintilien (Inst., 1.1.12-13) 9. César eut pour maître, à en croire Suétone 
(Gram., 7.1), M. Antonius Gnipho 10, nec minus Graece quam Latine doctus, ce qui implique 
sans doute – mais ce n’est pas certain – qu’il reçut une éducation également en grec. C’est 
l’interprétation de M. Dubuisson 11, pour qui le grec serait même la “langue maternelle” de 
César ou, du moins, sa langue première – une “langue de l’intimité 12”. Ce serait celle qu’il 
retrouve à un moment particulièrement intense et chargé d’émotion pour lancer une ultime 
imprécation à Brutus, le célèbre καὶ σὺ τέκνον 13, la seule citation en grec dans la Vie de César 14. 
Que ce mot ait été prononcé en grec ne peut guère être mis en doute. Il s’agit d’une for-
mule apotropaïque, quasi magique, qui n’a de valeur que dans la langue d’origine, de telles 
defixiones perdant leur efficace une fois traduites 15. Il ne semble toutefois pas, que l’on puisse 
en déduire que César ait parlé le grec avant le latin. César a été éduqué par sa mère. Or il est 
peu vraisemblable qu’Aurelia Cotta ait eu le grec pour langue de communication avec ses 
enfants 16. César savait le grec : on ne peut en douter. Il fit deux séjours assez longs dans la 
Pars Orientis, le premier entre 81 et 78 et le second entre 75 et 74, au cours desquels il a dû 
pratiquer le grec.

L’éducation du jeune Octavien fut parfaitement banale pour un jeune de son milieu et 
de son époque 17. Selon Dion Cassius (45.2.7-8) 18, César, qui fondait de grands espoirs sur le 
jeune homme, avait personnellement veillé à ce qu’il reçoive l’éducation qui convient pour 
un futur chef. Dans la Vie d’Auguste, un long développement est consacré à l’éducation du 
futur empereur (chap. 84-89). Le chap. 89 19 consacré aux Graecae disciplinae montre que le 
premier empereur de Rome avait une réelle propension pour les études grecques.

8 Sur l’éducation des Julio-Claudiens, Parker 1946.
9 Dubuisson 1992, 195-196.
10 Cette position, d’après Plutarque (Cés., 2), fut occupée par Apollonios Molon de Rhodes.
11 Dubuisson 1980.
12 Pabón 1939 ; Dubuisson 1992, 193. Des parallèles peuvent être avancés : le proconsul d’Asie sous Au-

guste s’écria Graece, dit Sénèque (Ir., 2.5.5), “O rem egregiam”, pour faire éclater sa joie en se promenant 
au milieu des cadavres qu’il venait de faire exécuter à la hache. On peut aussi citer une exclamation de 
Tibère en colère à la sortie du Sénat (Tac., Ann., 3.65.3 : Graecis uerbis).

13 Suet., Iul., 82.2 :  atque ita tribus et uiginti plagis confossus est uno modo ad primum ictum  gemitu sine 
uoce edito, etsi tradiderunt quidam Marco Βruto irruenti dixisse : καὶ σὺ τέκνον. 

14 Arnaud 1998, 66-71. On peut toutefois douter de l’authenticité de cette imprécation.
15 Arnaud 1998.
16 L’objection, formulée par O. Wenskus, est reprise par Adams 2003, 310.
17 Bardon 1940, 7-11 ; Parker 1946, 30.
18 Voir aussi Aur. Vict., Caes., 1.5.
19 Suet., Aug., 89 [= Woerther 2013 Apollodorus, T 2] : Ne Graecarum quidem disciplinarum leuiore studio 

tenebatur. in quibus et ipsis praestabat largiter magistro dicendi usus Apollodoro Pergameno, quem iam  
grandem natu Apolloniam quoque secum ab urbe iuuenis  adhuc eduxerat, deinde eruditione etiam uaria 
repletus  [s]per Arei philosophi filiorumque eius Dionysi et Nicanoris contubernium ; Wardle 2014, 494.
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Ce goût pour le grec 20, le prince le devait à ses maîtres grecs, notamment Apollodore de 
Pergame (100-20 a.C.), un atticiste, avec qui il s’était rendu de Rome à Apollonie, alors qu’il 
était encore Octave. Apollodore de Pergame enseigna au futur empereur l’éloquence grecque 
en langue grecque. Suétone précise que, plus tard, son eruditio s’était encore enrichie grâce 
à la fréquentation du philosophe Areios d’Alexandrie et de ses fils, Dionysios et Nicanor. 
D’autres sources confirment la présence de maîtres grecs dans l’entourage de celui qui n’était 
encore qu’Octavien, en particulier un pédagogue nommé Sphaerus, dont on peut conjectu-
rer l’origine d’après le nom 21. Dion Cassius (45.2.8) et Zonaras (10.13) soulignent à leur tour 
l’importance de la rhétorique grecque dans l’éducation du jeune homme. Des philosophes 
grecs, stoïciens pour la plupart, étaient devenus ses amis. Autour d’Auguste se constitua donc 
un petit cercle de disciples du Portique dont certains restèrent attachés à sa personne sa vie 
durant : Téon, Nestor, Xénarque, Athénodore 22 et son médecin Antonius Musa, sans parler 
de son secrétaire particulier Thallus (Suet., Aug., 67) 23. De cette éducation, qui ne fut toute-
fois pas couronnée, comme c’était l’habitude, par un séjour à Athènes, Auguste retira une 
connaissance approfondie de la philosophie et de la littérature grecques.

Suétone donne moins d’informations sur l’éducation des empereurs suivants 24. Sans 
doute fut-elle trop banale pour être mentionnée en détail. Dans le cas de Néron, tout dans 
son éducation le portait vers la Grèce 25. Il avait une réelle attirance pour la culture et la 
langue grecques 26, sans doute due à la sympathie qu’il éprouvait pour les Grecs, à qui il avait 
rendu la liberté lors d’une proclamation faite en 66 à Corinthe. Son geste lui valut du reste 
d’être salué comme μόνος τῶν ἀπ᾿ αἰῶνος […] φιλέλλην dans le décret d’Acraephiae de Béotie, 
voté après la restitution de la liberté des Grecs de la province d’Achaïe 27.

Une culture littéraire bilingue

De cette éducation découle très logiquement une culture littéraire à la fois grecque et 
latine. Les Julio-Claudiens la possèdent incontestablement. César manifestait un intérêt 
pour les lettres, tant en latin qu’en grec. Son projet de construire la plus grande bibliothèque 
grecque et latine confiée à la direction de M. Terentius Varron le montre suffisamment (Suet., 
Iul., 44.4). À en croire une lettre de Cicéron à son frère Quintus (Q. fr, 2.15.4) 28, César avait des 
connaissances en littérature grecque. Il aimait à citer Euripide (Cic., Off., 3.82 ; Suet., Iul., 
30.5) et avait lu la Cyropédie de Xénophon (Suet., Iul., 87). D’après Plutarque (Cés., 3), il écrivit

20 Sur Auguste et le grec, Ammon 1922 ; Gelsomino 1958 ; 1959 ; Dubuisson 2002.
21 Bardon 1940, 7.
22 Grimal 1945.
23 Sur les Grecs dans l’entourage d’Auguste, Bowersock 1965, 30-41 ; Wardle 2014, 435 .
24 Parker 1946, 35 (Tibère), 41 (Claude).
25 Bardon 1940, 196.
26 Charlesworth 1950, 74-75.
27 Syll.³, 814 [cf. Charlesworth 1939, 32-33].
28 Cicéron fait part à son frère d’un jugement de César sur un premier livre de poèmes qu’il lui a envoyé 

et se demande pour quelle raison il tarde à lui communiquer son sentiment sur le second livre. Le 
passage contient plusieurs mots grecs.



158 Bruno Rochette
É

lé
m

en
ts

 s
ou

s 
dr

oi
t d

’a
ut

eu
r -

 ©
 A

us
on

iu
s 

É
di

tio
ns

 m
ai

 2
01

5 
: e

m
ba

rg
o 

de
 2

 a
ns

 occasionnellement des poèmes en grec. Il composa un poème astronomique (peut-être en 
grec ?), probablement en relation avec la réforme du calendrier qu’il entreprit peu avant son 
assassinat 29.

Auguste avait des livres grecs près de lui 30. Le temple d’Apollon qu’il fit construire sur le 
Palatin comportait une bibliothèque latine et grecque (Suet., Aug., 29.4 : addidit porticus cum 
bibliotheca Latina Graecaque). Il conserva l’habitude de citer des vers grecs épiques (Suet., 
Aug., 65.10) et tragiques, spécialement Euripide (Suet., Aug., 25.5). La comédie ancienne 
devait lui plaire (Hor., Sat., 1.4.1). Il aimait aussi à user de maximes grecques, comme la de-
vise stoïcienne σπεῦδε βραδέως (Suet., Aug., 25.4). Suétone (Aug., 84) rapporte que, durant 
la guerre de Modène, il lisait, écrivait et récitait chaque jour, mais nous n’avons toutefois 
pas trace de bons mots en grec, peut-être parce que les sources historiques pour le règne 
d’Auguste ont été essentiellement rédigées en latin, conformément à la politique même du 
premier empereur, attaché à la langue de Rome comme facteur identitaire.

Suétone (Tib., 70) 31 précise que Tibère avait composé des discours latins et des poèmes 
grecs (liberales artes utriusque generis), à l’imitation d’Euphorion, de Rhianos et de Parthénios, 
et qu’il avait un goût prononcé pour l’érudition gratuite 32. Partisan du style obscur et hermé-
tique, il aimait les poètes alexandrins pour leur raffinement et leurs textes abscons. Il plaçait 
même leurs portraits dans les bibliothèques publiques.  

Avec Caligula, l’empereur devient l’objet de sa propre politique culturelle et préfigure sur 
ce point son neveu Néron. À en croire une phrase de Suétone (Cal., 53), Caligula s’attacha très 
peu à la culture littéraire. Il est vrai que, dans ses attaques haineuses, il ne ménagea pas les 
écrivains. Il envisagea de détruire les poèmes d’Homère (Cal., 34 : cogitauit etiam de Homeri 
carminibus abolendis), à l’imitation de Platon, qui avait banni le poète épique de sa répu-
blique. Il s’en prit aussi aux auteurs latins. Il faillit faire enlever de toutes les bibliothèques 
les écrits et les portraits de Virgile et de Tite-Live.

À l’inverse de son prédécesseur, Claude fut un homme de grande culture, mais l’étendue 
de son savoir n’a pas suffi à légitimer son pouvoir ni à contrebalancer ses défauts. Claude est 
une figure singulière dans la galerie des portraits des empereurs romains, car il a développé 
ses solides connaissances en grec et en latin dans le sens de l’érudition. Auguste et Tibère 
s’étaient bien occupés de questions scientifiques, mais aucun des deux n’avait voulu faire 
œuvre de savant. Claude le fit de façon suivie et consciente en se consacrant à l’histoire et à 
la grammaire 33. 

Claude manifesta un grand intérêt pour la langue latine. Le chap. 42 de la vie que lui 
consacre Suétone, porte sur les Graeca studia ; il montre que l’empereur accordait une im-
portance égale au grec 34. Les grammairiens latins gardent le souvenir de la tentative, certes 

29 Kaimio 1979, 255-256.
30 Pour un aperçu général de l’attitude d’Auguste face à la culture grecque, Stella 1938.
31 Voir aussi Plin., Ep., 5.3.2 et 5 ; Bardon 1940, 110.
32 Sur Tibère et le grec, Ammon 1926.
33 Bardon 1940, 127.
34 Suet., Claud., 42  : Nec minore cura Graeca studia secutus est, amorem praestantiamque linguae occa-

sione omni professus.Cuidam Barbaro Graece ac Latine disserenti: “cum utroque”, inquit, “sermone nostro 
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éphémère, qui donne toutefois la preuve de façon indirecte de sa maîtrise du grec, de noter le 
u consonne par le signe du digamma renversé et retourné (_|), ajouté à l’alphabet latin en 47. 

L’importance du grec dans l’entourage de Néron est prouvée par le nombre de person-
nages d’origine grecque présents à la cour G. Schuman en a relevé 27, parmi lesquels on 
compte Beryllus (Βήρυλλος) qui, d’après Flavius Josèphe (AJ, 20.183), occupa la charge d’ab 
epistulis Graecis (τάξιν τὴν ἐπὶ τῶν Ἑλληνικῶν ἐπιστολῶν πεπιστευμένος). Le grec devait être 
utilisé à la cour de Néron, car, lorsqu’il reçut à Rome le roi d’Arménie, Tiridate Ier, ambas-
sade qui eut une importance religieuse et politique considérable 35, l’empereur ne put guère 
s’entretenir avec lui qu’en grec. Les sources ne mentionnent aucun interprète. Or il est peu 
vraisemblable que Tiridate ait pu comprendre le latin et, de toute façon, la langue utilisée 
dans les mystères de Mithra était traditionnellement le grec.

La qualité du bilinguisme

Aux dires de Suétone 36, Auguste connaissait mal le grec, pas assez pour le parler expe-
dite 37, ce qui paraît étrange pour un empereur à la tête d’un empire bilingue 38. En outre, 
s’il lui fallait rédiger en grec, il devait d’abord écrire son texte en latin, puis le faire traduire 
en grec par une tierce personne, un secrétaire ou un interprète sans doute. Ce jugement a 
quelque peu déconcerté les spécialistes. Comment expliquer cette contradiction, après les 
témoignages qui viennent d’être cités confirmant l’intérêt porté par Auguste à la culture, à 
la langue et à la littérature grecques ? Les lettres d’Auguste, à l’exemple des lettres à Atticus 
de Cicéron, sont un mélange de grec et de latin 39. Les trois lettres d’Auguste à Livie citées 
par Suétone (Claud., 4) sont remplies d’expressions grecques. En 30, il prononça un discours 
en grec à Alexandrie, tombée entre les mains des Romains (D.C. 51.16.3 : καὶ τόν γε λόγον δι᾽ 
οὗ συνέγνω σφίσιν, ἑλληνιστί, ὅπως συνῶσιν αὐτοῦ, εἶπε) 40. L’utilisation du grec, contraire aux 
usages, devait être interprétée comme un geste de conciliation vis-à-vis des habitants de la 
métropole égyptienne. Octavien annonçait en effet des mesures particulièrement clémentes 
envers les Égyptiens et les Alexandrins, puisqu’il avait décidé d’épargner tous les habitants 
de la ville. On ne peut toutefois exclure que ce discours ait été une traduction, peut-être 
faite par Areios, qui accompagnait Auguste durant cette expédition 41. C’est en réalité une 

sis paratus” ; et in  commendanda patribus conscriptis Achaia, gratam  sibi prouinciam ait communium 
studiorum commercio ; ac saepe in senatu legatis perpetua oratione  respondit. Multum uero pro tribunali 
etiam Homericis locutus est uersibus…

35 Sur cet épisode, Cumont 1933.
36 Suet., Aug., 89,. 1 : non tamen ut aut loqueretur expedite aut componere aliquid auderet; nam et si quid  

res exigeret, Latine formabat uertendumque alii dabat. Sed plane poematum quoque non imperitus, de-
lectabatur  etiam comoedia ueteri et saepe eam exhibuit spectaculis publicis.

37 Le TLL (V/2, 1624, 51-55 [Hiltbrunner]) dit “cum respectu sermonis, orationis facile decurrentis” et cite, 
outre la phrase de Suétone, Sen., Ep., 40.12 : Fabianus […] disputabat expedite magis quam concitate.

38 Mewaldt 1939.
39 Bardon 1940, 39-40  ; Gelsomino 1959  ; Horváth 1996, 76  ; Dubuisson 2002. Voir l’édition De Biasi &  

Ferrero 2003, 245-349.
40 De Biasi & Ferrero 2003, 55.
41 Bowersock 1965, 38.
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hypothèse purement gratuite, car rien ne dit qu’Auguste ne pouvait pas rédiger lui-même un 
texte grec. Une anecdote rapportée par Macrobe (2.4.31 : breue sua manu in charta exarauit 
Graecum epigramma) dit qu’à Rome Auguste écrivit une épigramme en grec adressée à un 
mendiant grec qui l’avait honoré d’épigrammes de son propre cru. Pline l’Ancien 42 mentionne 
une dédicace qui illustrait le tableau d’Apelle, Venus Anadyomène, à l’occasion de son expo-
sition dans le temple de César. Auguste avait aussi recours régulièrement aux services d’un 
“entraîneur de la voix”, d’origine grecque d’après son nom (Phonascus) (Suet., Aug., 84.2), 
ce qui pouvait constituer un moyen supplémentaire de conserver son aisance à parler le 
grec. Dans le chap. 85, qui a trait aux compositions littéraires d’Auguste, tant en grec qu’en 
latin, Suétone mentionne une tragédie intitulée Ajax, qu’il détruisit, l’estimant sans valeur 43. 
On ne sait quelle langue était utilisée pour cette composition, mais il est sûr qu’Auguste ne 
pouvait traiter d’un tel sujet sans connaître la tragédie de Sophocle. Enfin, durant ses vieux 
jours, il semble avoir été atteint d’une sorte de grécomanie. À Capri – la baie de Naples était 
un centre de culture grecque en Italie –, Auguste improvisa des vers grecs (Suet., Aug., 98.4, 
nous a conservé deux vers relatifs à un certain Masgaba 44), utilisa des expressions grecques 
et donna des noms grecs aux membres de son entourage. Tout cela est impensable sans la 
connaissance du grec. Il alla jusqu’à inventer une sorte de jeux qui consistait en un échange 
vestimentaire et linguistique : tous les Romans devaient porter le pallium et parler grec et 
tous les Grecs porter la toge et parler latin (Suet., Aug., 98.4 : sed et ceteros continuos dies inter 
uaria munuscula togas insuper ac pallia distribuit, lege proposita ut Romani Graeco, Graeci 
Romano habitu et sermone uterentur).

La notice de Suétone semble donc en contradiction avec le témoignage d’Auguste lui-
même. Si les textes officiels conservés dans une version grecque ne peuvent donner des 
indications sur ses compétences en grec, on ne peut guère mettre en doute le témoignage 
des lettres privées qui nous ont été conservées, malheureusement dans un état fort frag-
mentaire 45. Il nous reste une cinquantaine de fragments, dont 17 comportent des phrases, 
des locutions ou des mots grecs. M. Dubuisson 46 a montré qu’Octave-Auguste utilise le grec 
exactement dans les mêmes intentions et dans les mêmes circonstances que Cicéron. Cette 
utilisation implique une maîtrise de la langue grecque équivalente à celle dont pouvait se 
prévaloir l’Arpinate. On sait que Cicéron a utilisé le grec surtout avec ses correspondants 
les plus familiers, comme Atticus. Auguste n’agit pas autrement. Le vocabulaire latin utilisé 
par le Prince dans les lettres est marqué par des expressions appartenant au langage parlé 47.

42 Plin., Nat., 25.91  : Venerem exeuntem e mari diuus Augustus dicauit in delubro patris Caesaris, quae 
anadyomene uocatur, uersibus Graecis ta<nt>opere dum laudatur, <aeuis> uict<a>, sed inlustrat<a>.

43 Bardon 1940, 15 ; De Biasi & Ferrero 2003, 234-235 ; Wardle 2014, 485. Jean le Lydien ( De mensibus 4.112) 
dit que Auguste a traduit en latin l’Ajax de Sophocle. .

44 De Biasi & Ferrero 2003, 240-241 ; Wardle 2014, 545-546.
45 De Biasi & Ferrero 2003.
46 Dubuisson 2002.
47 Pour une caractérisation du latin d’Auguste, Pisani 1938.
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Comment expliquer alors les propos de Suétone ?

En réalité, ce que dit Suétone est correct, mais doit être replacé dans son contexte. 
D’abord, il est hors de question de ne pas reconnaître à Auguste une égale compétence en 
grec et en latin. La phrase de Fronton (Latinae linguae integro lepore potius quam dicendi 
ubertate praeditum ; Front. 123.2-10, v.d.H.²), qui n’est contredite par Tacite (Ann., 13.3.2) qu’en 
apparence, s’applique aussi bien au grec qu’au latin. En matière de compétences linguis-
tiques, les Romains n’émettent pas de jugement qui ne vaudrait que pour une seule des deux 
langues. Quand on dit de quelqu’un qu’il écrit bien ou mal, cette observation vaut tant pour 
le grec que pour le latin, comme on peut le constater dans le Brutus de Cicéron. En réalité, 
Auguste répugnait à s’exprimer spontanément. Chez Suétone (Aug., 84.1), cette réticence à 
s’exprimer sans avoir préparé son texte est clairement signalée : …nisi meditata et composita 
oratione quamuis non deficeretur ad subita extemporali facultate. Auguste redoutait la spon-
tanéité et se méfiait de l’improvisation. Il faisait preuve de scrupules excessifs et, pour des 
raisons d’authenticité, il préférait faire traduire en grec des documents qu’il avait rédigés en 
latin plutôt que d’utiliser directement le grec, ce qu’il aurait certainement pu faire. S’agissant 
d’actes officiels, il avait sans doute peur de ne pas utiliser les bonnes formules en grec. En 
outre, la connaissance du grec n’est pas bien vue dans toutes les circonstances et dans tous 
les endroits 48. Pour comprendre le bilinguisme à Rome, la notion de “choix de langue” est 
importante 49. Un Romain choisit le grec ou le latin non de façon aléatoire ou au gré de ses 
fantaisies, mais selon la situation dans laquelle il se trouve. Si un Romain utilise le grec dans 
son jardin privé, avec ses proches, il préférera le latin sur le forum ou dans la curie. Enfin, 
des raisons politiques peuvent expliquer pourquoi Auguste ne souhaitait pas passer pour 
un homme tourné vers la Grèce. La partie orientale du bassin méditerranéen fut le domaine 
de ses adversaires politiques. Athènes a accueilli Brutus et Antoine. Antoine s’est trouvé à 
Alexandrie auprès de Cléopâtre. Or Auguste est l’homme de l’Italie et, dans sa propagande 
politique, il veut se faire passer pour le défenseur de la terre italique. Utiliser le grec de façon 
exagérée ou trop ostentatoire risquait de le faire passer pour un Graeculus 50, un empereur 
philhellène, comme le sera plus tard Hadrien, qui était affublé de ce qualificatif peu flatteur 
dans la bouche de ses détracteurs. Il ne faut pas oublier que le grec est ambivalent à Rome : 
il fascine, mais fait peur à la fois.

Tibère est une figure énigmatique et fascinante qui a été appréciée de manière contras-
tée par les historiens antiques et modernes On retient surtout de lui son intransigeance, 
qui fit naître une opposition aristocratique cherchant à l’évincer. Adoptant une attitude fort 
différente de celle d’Auguste, Tibère était un lettré et portait une attention particulière aux 
poètes et aux écrivains, même si la littérature de son époque contraste singulièrement avec 
celle de l’époque augustéenne 51. Il possédait incontestablement des connaissances littéraires 
importantes, tant en grec qu’en latin. Il était amateur de détails d’antiquaires et de mots 
rares et anciens (Suet., Aug., 86.4). À la fin de sa biographie, Suétone brosse, comme à son 
habitude, le portrait physique, moral et intellectuel de son personnage et consacre un cha-

48 Cette spécificité est bien mise en exergue par Valette-Cagnac 2005.
49 Valette-Cagnac 2005, 18-19.
50 Valette-Cagnac 2005, 32.
51 Alfonsi 1984, 6.
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pitre entier (Tib., 70) à son activité littéraire. Le biographe le caractérise comme quelqu’un 
qui avait un style recherché et affecté, sed affectatione et morositate nimia obscurabat stilum, 
même si Fronton, qui se fait une piètre idée de l’eloquentia des Julio-Claudiens, pense qu’il 
est le seul empereur après Auguste à avoir conservé au latin une certaine dignité 52. 

La tradition a à ce point accablé la figure de Caligula qu’une véritable légende noire s’est 
développée autour de sa personne, qui a terni son image. C’est peut-être ce qui explique 
pourquoi nous n’avons que très peu d’indications relatives à ses compétences linguistiques. 
Dans la biographie de Suétone, on trouve seulement deux citations grecques, dans la section 
où le biographe parle des reliqua ut de monstro (Suet., Cal., 22.1). On peut donc s’attendre à 
ce que ces deux citations dérivent de la tradition hostile à Caligula. Un jugement de Flavius 
Josèphe, qui n’est toutefois pas explicitement corroboré par Suétone, ne laisse cependant 
planer aucun doute sur ses compétences dans les deux langues (Jos., AJ, 18.206 ; 19.208-209) 53. 
Il devait être parfait bilingue et capable de prononcer des discours tant en latin qu’en grec. 
Suétone lui attribue certaines expressions grecques (Suet., Cal., 22 ; 29) et nous apprend que 
les jeux qu’il fonda à Lyon incluaient un concours oratoire en grec et en latin (Suet., Cal., 20.1 : 
et in Gallia Luguduni miscellos ; sed hic certamen quoque Graecae Latinaeque facundiae). Une 
remarque de Suétone, qui utilise très peu de mots grecs dans la Vie de Caligula 54, semble 
toutefois être un peu passée inaperçue. Dans le chap. 29 55, qui contient une liste de bons 
mots, le biographe emploie un mot grec assez curieux ἀδιατρεψία, expliqué en latin comme 
inuerecundia, pour désigner un comportement étrange de l’empereur, son “mauvais carac-
tère 56”. Dans un autre passage (chap. 47), Suétone utilise un autre mot grec ἀξιοθριάμβευτον 57. 
Il s’agit des deux seuls mots grecs (mises à part les deux citations homériques du chap. 22) – 
des néologismes l’un et l’autre – présents dans la Vie de Caligula. Ce sont des code-switching 
marqués, le “mot juste”, selon la classification opérée par J. N. Adams 58. Ce qui est intéressant, 
c’est que Suétone dit que c’est Caligula lui-même qui a forgé ces mots nouveaux : ut ipsius 
uerbo utar dans le premier cas et ut ipse dicebat dans le second. Caligula a eu recours au grec 
parce qu’il n’existait pas de mot latin pour désigner son comportement dans le premier cas et 
“les plus dignes d’un triomphe” dans le second. C’est une preuve suffisante des compétences 

52 Front. 123, 3-10, v.d.H.² : postquam res p. a magistratibus annuis ad G. Caesarem et mox ad Augustum 
tralata est, Caesari quidem facultatem dicendi uideo imperator<iam> fuisse, Augustum uero saeculi 
resid<ui> elegantia et Latinae linguae etiam tum integro lepore potius quam dicendi ubertate praedi-
tum puto. Post Augustum  non nihil reliquiarum iam et uietarum et tabescentium Tiberio illi superfuisse. 
Imperatores autem deinceps ad Vespasianum usque eius modi omnes ut non minus uerborum puderet 
quam pigeret morum et misereret facinorum.

53 Bardon 1940, 120-124, minimise toutefois la portée de ce jugement pour suivre avant tout Suétone.
54 Townend 1992, 101-102.
55 Suet., Cal., 29  : nihil magis in natura sua laudare se ac probare dicebat quam, ut ipsius uerbo utar, 

ἀδιατρεψίαν, hoc est inuerecundiam.
56 Sur le sens de ce mot, Dubuisson 1998.
57 Suet., Cal., 47 : conuersus hinc ad curam triumphi praeter captiuos ac transfugas Barbaros Galliarum 

quoque procerissimum  quemque et, ut ipse dicebat, ἀξιοθριάμβευτον.
58 Adams 2003, 18-29 ; Dubuisson 1998.



Suétone et le bilinguisme des Julio-Claudiens 163

É
lé

m
en

ts
 s

ou
s 

dr
oi

t d
’a

ut
eu

r -
 ©

 A
us

on
iu

s 
É

di
tio

ns
 m

ai
 2

01
5 

: e
m

ba
rg

o 
de

 2
 a

ns

en grec de cet empereur qui vient s’ajouter à deux anecdotes montrant son habileté dans 
cette langue 59.

Purisme et défense du latin

Tibère avait le souci d’écarter le grec de l’espace officiel : il évite les termes grecs au Sénat 
et interdit à un soldat de donner son témoignage en grec 60. Le passage de Suétone relatif au 
purisme du deuxième empereur est tout aussi déconcertant que celui qui est a trait au grec 
d’Auguste, mais pour d’autres raisons. Il pose plus de questions qu’il n’apporte de réponses, 
comme l’a montré M. Dubuisson 61 : Tibère parlait-il le grec avec autant d’aisance que le dit 
Suétone ? L’hostilité qu’il manifeste envers le grec serait-elle due à une maîtrise imparfaite 
de la langue ? Son aptitude linguistique était-elle exceptionnelle ou relativement banale ? 
Tibère savait le grec : c’est un fait qui paraît établi. Encore faut-il s’entendre sur le sens de 
l’expression promptus et facilis 62, que Suétone emploiera à nouveau à propos de Titus (Tit., 3 : 
Latine Graeceque uel in orando uel in fingendis poematibus promptus et facilis ad extempo-
ralitatem usque). Tibère n’admettait toutefois pas d’interférence du grec en latin. Le puriste 
qu’il était éprouvait le besoin de s’excuser d’utiliser le mot monopolium 63. Partisan d’un pu-
risme intransigeant, qu’il poussait jusqu’à la maniaquerie, il avait hérité cette attitude sans 
doute de son maître Messalla, Latini sermonis obseruator diligentissimus, d’après Sénèque le 
Rhéteur (Contr., 2.4[12].8). Aux yeux de Tibère, le grec n’avait pas droit de cité au Sénat. Il fit 
supprimer le mot ἔμβλημα/emblema dans un édit issu de la Haute Assemblée 64. Plutôt que 
de recourir au grec, il préférait utiliser des périphrases. Il enjoignit aussi à un soldat à qui l’on 
avait demandé le témoignage en grec de ne répondre qu’en latin. 

Curieuse attitude inflexible, dira-t-on, pour quelqu’un qui passa son enfance dans des ré-
gions où le grec était la langue usuelle : Naples, la Sicile, Lacédémone. Vers 20-19, sans doute 
durant son séjour à Rhodes, il suivit l’enseignement de maîtres grecs, comme Théodore de 
Gadara (Suet., Tib., 13.1 [= Woerther 2013 Theodorus, T 5]), figure bien différente de celle du 

59 Suet., Cal., 22.2 : concertantis apud se super cenam de nobilitate generis, exclamauit : εἷς κοίρανος ἔστω, 
εἷς βασιλεύς... ; 22.9 : nam uox comminantis audita est : ἤ μ᾽ ἀνάειρ᾽, ἢ ἐγὼ σέ...

60 Suétone, Tib., 71 : sermone Graeco quamquam alioqui promptus et facilis, non tamen usque quaque usus 
est abstinuitque maxime in senatu ; adeo quidem, ut monopolium nominaturus ueniam prius postularet, 
quod sibi uerbo peregrino utendum esset. Atque etiam cum in quodam decreto patrum ἔμβλημα recita-
retur,  commutandam censuit uocem et pro peregrina nostratem requirendam aut, si non reperiretur, uel 
pluribus et  per ambitum uerborum rem enuntiandam. militem quoque Graece testimonium interroga-
tum nisi Latine respondere uetuit.

61 Dubuisson 1986.
62 Promptus est employé pour qualifier des capacités linguistiques (TLL, X/2/2, 1890, 5-17 [Kruse]). En 

revanche, facilis n’a pas vraiment d’acception dans ce domaine (TLL, VI, 61, 8-9 [Bannier]). La iunctura 
semble propre à Suétone.

63 Monopolium est un terme technique reconnu (cf. TLL, VIII, 1427, 29-40) que Tibère ne pouvait donc 
éviter ; Valette-Cagnac 2005, 20

64 Le terme ἔμβλημα/emblema est acclimaté en latin (cf. TLL, V/2, 450, 82-451, 32 [Burckhardt]). Il appa-
raît sept fois dans le De Signis de Cicéron et est utilisé par les juristes, sans doute déjà à l’époque de 
Cicéron lui-même. C’est le seul mot grec qui apparaît dans la Vie de Tibère, mise à part une remarque 
de Théodore de Gadara (Tib., 57.1) ; Townend 1960, 101 ; Dubuisson 1986, 118-120.
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maître d’Auguste, Apollodore de Pergame, qui avait sur la rhétorique des idées inverses. Il 
séjourne donc à Rhodes fort longtemps, sans doute plusieurs années, où il fut très proche 
de la population. Il entretint des relations avec des Grecs presque d’égal à égal, fréquenta 
les écoles et noua des contacts avec des grammairiens 65. Il s’acclimata tellement bien qu’il 
prit même des habitudes vestimentaires grecques 66. Une fois de retour à Rome, il conservera 
l’habitude de fréquenter des Grecs, comme son astrologue Thrasylle 67, et se servira du grec 
dans diverses circonstances : pour prédire l’empire à Galba (Tac., Ann., 6.20.3) 68 et, en sortant 
du Sénat, pour manifester son irritation contre la servilité des sénateurs (Tac., Ann., 3.65.3). 

Cette aversion pour le grec au Sénat est-elle surprenante  ? Tibère parlait sans doute 
parfaitement le grec. Il l’avait appris dès l’enfance, comme la plupart des Romains de la classe 
supérieure, et avait perfectionné ses connaissances par des séjours en Grèce. Il n’éprouve 
aucune hostilité personnelle envers le grec en tant que tel. Cependant, il se rend bien compte 
que, depuis l’instauration du Principat et sans doute déjà avant, le grec n’a cessé de gagner 
du terrain sur le latin dans le domaine de la vie officielle. Attaché plus qu’Auguste encore 
à restaurer les valeurs romaines traditionnelles, Tibère était soucieux de remettre à l’hon-
neur l’usage du latin, comme nous l’apprend un texte bien connu de Valère Maxime (2.2.2). 
L’anecdotier rappelle la règle selon laquelle les prisci magistratus ne devaient répondre au 
Sénat qu’en latin. C’était là une manière de préserver leur majesté et celle du peuple romain. 
Valère Maxime évoque l’usage linguistique du passé dans une série d’histoires qui se rap-
portent aux anciennes traditions romaines et qui trahissent un chauvinisme probablement 
exagéré.

En réalité, comme le montrera l’attitude de Claude, Tibère menait un combat d’arrière-
garde en faisant preuve d’un conservatisme excessif qui appartenait à un autre temps. Il 
semble évident que les Romains étaient impliqués dans une lutte de pouvoir sur le plan 
linguistique, mais de façon plus complexe que ne le dit Valère Maxime. Le bilinguisme fonc-
tionnait de manière souple et empirique, à l’instar de la pratique générale des deux langues. 
M. Dubuisson a montré combien, en ce domaine comme dans d’autres, Rome savait adap-
ter sa politique aux circonstances 69. Valère Maxime semble sous-entendre que la règle de 
l’emploi du latin n’était plus respectée de son temps, c’est-à-dire précisément sous le règne de 
Tibère, lequel souhaitait que l’on y revînt, même si l’anecdotier ne souligne pas cette volonté 
explicitement. Il fait écho à un point de vue qui était courant sous le règne de cet empereur, 
qui, comme avait déjà tenté de le faire Auguste 70, s’attachait à la défense d’une pure latinité 
comme ciment unificateur de l’empire en faisant la chasse aux hellénismes 71. Les scrupules 

65 Dubuisson 1986, 113-114.
66 Suet., Tib., 13.1 : redegitque se deposito patrio habitu ad pallium et crepidas. 
67 Wallace-Hadrill 1983, 182.
68 Suet., Gal., 4.1, souligne aussi que cette prédiction fut faite en grec, mais l’attribue à Auguste.
69 Dubuisson 1982.
70 Comme l’a montré Gelsomino 1958, Auguste évite les mots grecs dans les orationes. Dans les Res gestae, 

on constate que seuls sont utilisés les mots grecs solidement implantés dans le lexique latin.
71 Dubuisson 1986 ; 2002 ; Vallette-Cagnac 2005, 19-21. 
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linguistiques que Valère Maxime attribue au passé sont en réalité un miroir de ceux de l’em-
pereur Tibère lui-même.

L’excellente connaissance que possédait Claude de la langue grecque, qui le rendait 
capable de répondre aux ambassadeurs grecs en un discours suivi, perpetua oratione, dit 
Suétone (Suet., Claud., 42) 72, le distingue d’Auguste, du moins d’après le biographe, et même 
de Tibère, qui éprouve des scrupules à employer la langue de l’Hellade dans un contexte 
officiel. Claude parle le grec et l’écrit sans difficulté. On voit très bien l’évolution qui s’est 
opérée entre Tibère et Claude, en quelques années seulement. Si le premier hésitait à utili-
ser le grec au Sénat, le second n’éprouve plus aucun scrupule à l’employer devant les patres. 
Cette évolution, qui correspond sans doute aux progrès du grec dans l’empire, montre avant 
tout que ces deux empereurs avaient des caractères fort différents. Tibère était nostalgique 
d’un passé révolu, Claude est plus réaliste et s’adapte mieux aux réalités. Avec lui, le grec et 
le latin atteignent une sorte d’équilibre, comme le suggère Suétone (Claud., 42). Il n’empêche 
que Claude sait faire preuve de rigueur et renouer avec l’attitude rigide de son prédécesseur. 
Il retira de la liste des jurés un dignitaire grec – Dion Cassius (60.17.4) dit qu’il s’agissait d’un 
Lycien – et lui enleva la citoyenneté romaine parce qu’il ignorait le latin (Suet., Claud., 16.2) 73.

Les circonstances de l’emploi du grec

Le grec a été utilisé par César à des moments décisifs de sa vie 74. Il a été question du καὶ σὺ 
τέκνον. Lors du passage du Rubicon, César lança le fameux alea iacta est 75, non en latin, mais 
en grec, comme le précise Plutarque 76 : Ἀνερρίφθω κύβος, ce qui correspond probablement 
à un proverbe. D’après Plutarque, citant Asinius Pollion 77, César se serait encore exprimé 
en grec en pénétrant dans le camp de Pompée après Pharsale  : “Ils l’ont voulu, ils m’y ont 
contraint”, à condition toutefois d’intervertir, dans le texte de Plutarque, les deux adverbes, 
Ῥωμαϊστὶ et Ἑλληνιστὶ, comme l’ont proposé maints philologues 78. Pollion aurait voulu dire 
que César s’était exprimé en grec (comme pour les autres dicta) et qu’il rapporte ce mot en 
latin, comme le fait aussi Suétone 79.

72 Cf. n. 34.
73 Adams 2003, 562.
74 Durant la Guerre des Gaules, en 54, César utilisa le grec dans une lettre à son légat Quintus Cicéron, 

litteris Graecis (Caes., Gal., 5.58.4), on ne sait trop pourquoi, mais certainement pas pour ne pas être 
compris, en cas d’interception de la missive par l’ennemi gaulois, à qui le grec était familier ; Bannert 
1977.

75 Suet., Iul., 32.3 : tunc Caesar : “eatur”, inquit, “quo deorum ostenta et inimicorum iniquitas uocat”. “iacta 
alea est”, inquit. Townend 1960, 99-100 ; Dubuisson 1992, 203 n. 49.

76 Plu., Cés., 32.8 et Pomp., 60.2  : καὶ τοσοῦτον μόνον Ἑλληνιστὶ πρὸς τοὺς παρόντας ἐκβοήσας, “Ἀνερρίφθω 
κύβος”, διεβίβαζε τὸν στρατόν. Plutarque, dans la Vie de Pompée, dit que la phrase a été prononcée 
Ἑλληνιστὶ (en revanche, dans la Vie de César, il ne précise pas la langue), tandis que Dion Cassius ne 
mentionne pas du tout ce mot.

77 Plu., Cés., 46.2  : ταῦτά φησι Πολλίων Ἀσίνιος (HRR, II, 68) τὰ ῥήματα Ῥωμαϊστὶ μὲν ἀναφθέγξασθαι τὸν 
Καίσαρα παρὰ τὸν τότε καιρόν, Ἑλληνιστὶ δ᾽ ὑφ᾽ αὑτοῦ γεγράφθαι.

78 Townend 1960, 100 ; Dubuisson 1992, 203 n. 50.
79 Dubuisson 1992, 203 n. 50.
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Claude, qui citait volontiers Homère 80, a écrit des ouvrages à la fois en grec et en latin 
dont il était fier. Il lisait des extraits en public ou en faisait lire par un professionnel. Il créa 
un second Museum à Alexandrie et décréta que, chaque année, ses histoires y fussent lues 
(Suet., Claud., 42) 81. Il préféra le grec pour son œuvre d’érudit. Il composa en grec une Histoire 
des Tyrrhériens, c’est-à-dire des Étrusques, en 20 livres, et une Histoire de Carthage, en 
8 livres 82. Du contenu de ces ouvrages, irrémédiablement perdus, nous ne savons hélas rien. 
Pourquoi avoir choisi le grec ? Certains ont évoqué, pour l’Histoire de Carthage, la volonté de 
se distinguer de Tite-Live en présentant le conflit entre Romains et Carthaginois du point 
de vue carthaginois par opposition à l’historien augustéen 83. L’utilisation du grec se justi-
fierait pour produire un contraste. L’hypothèse n’est guère fondée. On doit plutôt chercher 
la réponse du côté de la tradition. Pour certains sujets, il était d’usage d’employer le grec 84. 
C’était peut-être aussi un moyen d’assurer à ces écrits une diffusion plus large dans la partie 
hellénophone de l’empire. Il est toutefois curieux que Pline l’Ancien ne connaisse Claude 
que comme auteur de langue latine et ne lui accole jamais la mention qui Graece scripsit 
qu’il utilise à propos d’autres auteurs comme L. Tarutius, César, Sextus Niger ou Iulius Bassus.

Néron eut une attirance réelle pour la culture et la langue grecques, sans doute due à 
la sympathie qu’il éprouvait pour les Grecs, à qui il avait rendu la liberté. Même la religion 
n’échappe pas à l’hellénisation 85. À l’âge de 16 ans, alors qu’il était consul, il prit la parole au 
Sénat en grec, devant son père adoptif Claude, au nom de Rhodes et d’Ilion 86. En revanche, il 
s’exprima en latin comme porte-parole du peuple de Bononia (Bologne). C’est toutefois dans 
le domaine artistique que Néron fera l’usage le plus régulier du grec. Lorsqu’il fit ses débuts 
sur scène, il choisit la ville de Naples pour se produire et bien entendu il ne pouvait que s’y 
exprimer en grec 87. Le grec restera sa langue lorsqu’il fit son tour de Grèce. Une inscription a 
conservé le discours qu’il fit lors des jeux isthmiques en 67 pour rendre la liberté aux Grecs 88. 
Deux lettres en grec sont attribuées à Néron. L’une, de 55, est adressée aux Rhodiens 89. 
L’autre, mal conservée et impossible à dater, a pour destinataire un certain Ménophilos, un 
ami dont il a reçu les deux fils, qu’il remercie pour son loyalisme 90. Néron avait à sa cour 

80 Cette propension à citer des auteurs, grecs en particulier, semble être un comportement typique des 
Césars ; Berthet 1978.

81 Huzar 1984, 623.
82 Huzar 1984, 622-623.
83 Huzar 1984, 623.
84 Henriksson 1956 montre que le grec est la langue que l’on emploie traditionnellement pour des ou-

vrages d’érudition.
85 Suet., Ner., 12.7 : instituit et quinquennale certamen primus omnium Romae more Graeco triplex, musi-

cum gymnicum equestre, quod appellauit Neronia ; Wallace-Hadrill 1983, 183.
86 Suet., Ner., 7.7 :  apud eundem consulem pro Bononiensibus Latine, pro Rhodis atque Iliensibus Graece 

uerba fecit ; Tac., Ann., 12.58.
87 Suet., Ner., 20.2-3  : …subinde inter familiares Graecum prouerbium iactans “occultae musicae nullum 

esse respectum.”  […] si paulum subbibisset, aliquid se sufferi tinniturum Graeco sermone promisit  ; 
Tac., Ann., 15.33-34.

88 Syll.³, 814 [cf. Charlesworth 1939, 32-33] ; Suet., Ner., 24.5 : quae beneficia medio stadio Isthmiorum die 
sua ipse uoce pronuntiauit.

89 Syll.³, 810 [cf. Charlesworth 1939, 32].
90 OGIS, 475 [cf. Charlesworth 1939, 33-34] ; Bardon 1940, 213-214.
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des artistes qui chantaient en grec, comme le dit Lucien dans une histoire, bien que fictive, 
racontée dans l’opuscule Sur la danse (64). Comme d’autres empereurs, Caligula et Claude 
en particulier, Néron aimait à citer du grec et à utiliser des expressions en grec. La Vie de 
Suétone est jalonnée d’allusions à des proverbes grecs (20.1 ; 33.1) de citations grecques (38.1 ; 
39.3-4 ; 40.2 ; 46.6) 91, mais seulement à partir du chap. 38. 

Dans les biographies des Julio-Claudiens, la relation entre Grecs et Romains occupe 
une place importante. Suétone ne manque jamais une occasion de mentionner la culture 
grecque des Césars  : les phrases grecques dans la correspondance d’Auguste à Tibère et 
à Livie (Suet., Tib., 21.6  ; Claud., 4.1-11), la clausula de comédie grecque qui annonce la fin 
d’Auguste (Suet., Aug., 99.1), le bilinguisme de Tibère (Suet., Tib., 71), limité toutefois par un 
scrupule qui l’empêche d’utiliser le grec au Sénat, les néologismes forgés par Caligula (Suet., 
Cal., 29 ; 47) , les studia Graeca de Claude (Suet., Claud., 42), le phihellénisme de Néron, qui 
vire à l’hellénomanie (Suet., Ner., 22.8 : solos scire audire Graecos) 92. L’intérêt du biographe 
pour le bilinguisme des empereurs est sans doute le reflet de son temps, mais aussi de sa 
propre personnalité. Suétone était un scholasticus (Plin., Ep., 1.24.4), un homme d’étude, ce 
qui le rapproche de Pline, dont il était le contubernalis (Plin., Ep., 1.24.1 ; 10.94). Suétone est 
un auteur prodigue en hellénismes et en citations grecques, spécialement Homère 93. Il avait 
écrit des opuscules en grec sur divers sujets d’histoire, d’archéologie et de littérature 94 et, 
comme le rappelle la Souda (T 895 [IV, 581 Adler]), il était l’auteur de deux petits traités, l’un 
consacré aux termes injurieux employés par les Grecs (περὶ βλασφημιῶν) et l’autre à leurs 
jeux (περὶ παιδιῶν), connus par des excerpta byzantins 95. Son excellente connaissance du 
grec l’avait fait remarquer auprès d’Hadrien, lequel le nomma, entre 118 et 121, à la procura-
tèle a bibliothecis, comme l’a appris l’inscription trouvée en 1950 au forum d’Hippo Regius.

Quelle impression peut-on retirer des remarques de Suétone relatives au bilinguisme des 
Julio-Claudiens ? Le biographe donne l’image d’une progression du grec, d’Auguste à Néron 96. 
On passe d’un empereur qui est dit mal connaître le grec, Auguste, à une figure qui semble 
préférer le grec au latin, Néron. Entre les deux se trouve Claude, lequel a établi un équi-
libre entre le grec et le latin, comme l’écrit H. Bardon 97. L’évolution n’est toutefois pas aussi 
linéaire. Il serait plus juste de parler d’une certaine inconséquence des empereurs romains 
face au grec, dont le signe le plus évident est l’attitude d’Auguste lui-même. Si cet amoureux 
des lettres grecques n’osait pas s’exprimer couramment dans cette langue, c’est bien plus par 
scrupule que par ignorance. La plupart des empereurs sont présentés par Suétone comme 

91 Voir aussi D.C. 63.26.4-5 ; Townend 1960, 104-105.
92 Wallace-Hadrill 1983, 181-182.
93 Berthet 1978 ; Power 2011.
94 Henriksson 1956.
95 Ces extraits byzantins, qui se trouvent déjà dans le recueil d’A. Reifferscheid (Leipzig, 1860) sous les 

numéros 174-175 et 182-183, ont été réunis par Taillardat 1967. Voir Wardle 1993, qui minimise toutefois 
le rôle grec chez Suétone. 

96 Gascou 1984, 671-673.
97 Bardon 1940, 127 : “Dans le mouvement qui, d’Auguste à Hadrien, a porté les empereurs à préférer de 

plus en plus le grec au latin, Claude représente le moment où les deux idiomes se sont fait contre-
poids dans une exacte balance”.
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des philhellènes, mais aussi comme d’ardents défenseurs du latin, défense qui va parfois 
jusqu’au protectionnisme le plus strict dans le cas de Tibère 98. N’y a-t-il pas là une contra-
diction ? Aimer le grec et défendre le latin ne sont pas deux attitudes inconciliables. C’est 
celle de Pline le Jeune. C’est celle de Suétone aussi. Le grec appartient à la sphère privée, le 
latin ressortit au domaine public. L’attitude des Julio-Claudiens face au grec est le reflet de 
l’irréductible ambivalence de cette langue à Rome – langue du même et de l’autre à la fois 99, 
ambivalence dont Pline le Jeune et Suétone ont certainement dû faire eux-mêmes plus d’une 
fois l’expérience.

98 Valette-Cagnac 2005, 19.
99 Dupont 2005.
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